FORMATION À LA MAÎTRISE DE L’INFORMATION  5ème 

Le défi info :

les premiers pas du travail documentaire

Cette séquence qui réunit le professeur documentaliste et le professeur de français, s’inscrit dans un processus d’éducation à la culture de l’information visant à construire chez le collégien des capacités documentaires et informationnelles. Comme telles, ces capacités  ont pour but d’être transférées et réinvesties dans d’autres situations d’apprentissage, tels les itinéraires de découverte (I.D.D.) et les projets disciplinaires utilisant l’information pour agréger des savoirs. 

À L’ARRIVÉE EN CINQUIÈME

En classe de sixième, les élèves ont découvert le C.D.I. et ses différents secteurs organisés selon des classements spécifiques. Ils ont également commencé à trouver leurs repères et à utiliser un logiciel de recherche documentaire. Il savent ainsi trouver le document qui les intéresse dans les rayonnages. Mais très peu sont les élèves, à leur arrivée en 5ème, lorsqu’ils découvrent les I.D.D. et la pédagogie de projet, qui connaissent les étapes incontournables du travail documentaire. Et s’ils se montrent généralement sensibilisés à la notion de document, ils sont en revanche plutôt démunis devant la notion d’information.

Il s’agira ici de leur présenter et de leur faire expérimenter une démarche documentaire axée sur la recherche de l’information et articulant plusieurs étapes de base : le questionnement, la requête par mots clés, la sélection et la saisie de l’information, son référencement et sa rédaction. On multipliera par ailleurs autant que possible les procédures qui permettent l’accès à l’information et les types et supports documentaires qui la stockent. On traitera ainsi de manière identique les supports imprimés, électroniques et numériques, afin de montrer qu’une information repérée sur le net ou dans un CD-Rom a le même statut qu’une information extraite d’un livre et doit faire l’objet d’une critique et d’un traitement semblables. Au-delà de la diversité des contextes ainsi proposés et des stratégies personnelles ainsi engagées, on tentera de mettre en évidence l’identité des besoins et des enjeux de l’information. 

LES ENJEUX DE L’INFORMATION

Aujourd’hui, maîtriser l’information, c’est d’abord y avoir accès, ensuite savoir la critiquer et enfin pouvoir en disposer selon un projet défini. Les enjeux de l’éducation à la culture de l’information engagent la nature des rapports entre celle-ci et la personne. Ce sont, in fine, des rapports de pouvoir et d’instrumentalisation et l’on connaît déjà le risque de subjugation voire d’assujettissement aux modes et aux modes de pensées que ferait courir une inculture des médias. Il importe donc aujourd’hui à l’école d’ « élever » les jeunes à la responsabilité personnelle, sociale et citoyenne de l’usage de ces médias. Cette éducation implique non seulement la compréhension intellectuelle et critique des contenus de l’information, mais encore l’acquisition des procédures techniques facilitant son accès ainsi que la connaissance minimale de la structure rhétorique spécifique de chaque média. 

LES OBJECTIFS GÉNÉRAUX

Cette séquence, adaptée au niveau cinquième, évitera la transmission frontale de savoirs théoriques liés à la documentation et à l’information. Elle cherchera par contre à agréger les capacités, les notions, les savoir-faire et les procédures qui en dépendent en proposant à l’élève des situations de recherche et de collaboration vécues. Les obstacles concrets qu’il rencontrera et les questionnements que ceux-ci susciteront fourniront aux professeurs l’occasion pour induire une notion, autoriser une nouvelle hypothèse, proposer un autre chemin d’accès.

	(Encadré 1)

LES OBJECTIFS GENERAUX DE LA DEMARCHE DOCUMENTAIRE

	Capacités à construire
	Notions à intégrer
	Procédures à maîtriser

	Traduire une question en mots clés

Formuler une requête

Sélectionner des documents et des informations

Vérifier, confronter, valider une information

Prendre des notes

Référencer l’information

Rédiger 
	Les données informationnelles

L’information (nature, relativité, instrumentalité)

L’auteur

La source

Le mot clé

La requête (la médiation d’un robot, les opérateurs booléens)

Le document (nature, description, extrait)

Le support du document (numérique, électronique, imprimé)

Le site web (nature, description, structure)
	Utilisation pertinente des entrées du document (index, sommaire, page d’accueil)

Maîtrise d’un logiciel de recherche documentaire

Choix et utilisation d’un moteur de recherche

Navigation hypertextuelle

Utilisation de l’U.R.L.




I. La démarche pédagogique

1 Pourquoi un « défi » ?

Le « défi info », s’il reprend les contours généraux du « défi lecture », ne souhaite pas en retenir les effets pervers qui ont été régulièrement critiqués par nombre de nos collègues. Ces critiques concernent principalement les ressorts de la motivation que représente l’esprit de compétition (une classe « contre » une autre) et de rivalité. De la première à la dernière séance, nous aurons soin de rappeler à la classe que le seul et unique but de cette activité ludique - qui n’est pas sans rapport étroit avec l’apprentissage
 - est d’apprendre ensemble à maîtriser l’information. L’auto-évaluation diagnostique
 qui ouvre et referme la séquence, ainsi que le travail en petites équipes d’élèves sont là pour le confirmer et le concrétiser. Plus encore, nous proposons de renverser l’émulation, au sens négatif de rivalité
, en collaboration, c'est-à-dire en travail collégial. Le postulat étant que l’on apprend davantage dans une interaction avec ses pairs autour d’un projet commun que tout seul. D’autre part, nous cultiverons le principe selon lequel la réussite de l’un engage la réussite de tous. La séance de proposition de questionnement (séance 3) en fournira la principale occasion.

2 Des situations-problèmes
Le « défi » proposé aux équipes d’élèves prendra ainsi plutôt le sens concret et moderne d’obstacle à surmonter. Ce qui doit faire résistance n’est pas un adversaire désigné mais une difficulté personnelle et différenciée posée là dans l’apprentissage par les enseignants. C’est ici que le « jeu »  prend tout son intérêt lorsqu’il permet, avec ses règles et son but à atteindre, de placer sur le parcours de l’élève des contraintes et des interdits, mais également des ressources et des aides. C’est le contournement de ces obstacles qui fera le chemin de l’apprentissage. Les stratégies mobilisées par l’élève au sein de son équipe pour résoudre les problèmes rencontrés se trouvent validées ou infirmées par l’épreuve des faits. Elles dessinent progressivement une méthodologie personnalisée propre à chaque profil d’apprenant. Cette méthodologie acquise, ce chemin unique parcouru
 doivent être à tout moment évalués, regardés par l’élève qui prend ainsi conscience qu’il apprend et conscience de ce qu’il apprend (fiches élève 1 et 7). L’accompagnement éclairant des professeurs, pas à pas, joue à ce propos un rôle déterminant.  

3 Une avancée en spirale

La démarche documentaire présentée aux élèves se distingue d’une méthodologie  normative dans le fait qu’elle n’oblige qu’à quelques passages incontournables (questionnement, requête, etc.) mais nullement aux stratégies permettant le passage qui, elles, restent personnelles. D’autre part, et afin d’éprouver et de consolider les acquisitions, l’activité est reproduite à trois reprises, mais avec des intentions différentes. Tout d’abord, un contact rapide, établi à partir d’un « modèle », favorise la découverte de la démarche documentaire (fiche élève 2). Est ensuite proposé le premier passage qui, sous l’appellation de « test », a pour enjeu la certification de ces capacités (fiche élève 3). Il donne le droit aux équipes de préparer un questionnement. C’est ce deuxième passage, construisant à la fois la production matérielle et la compétence de l’élève, qui se révèle le plus important. Le troisième et dernier passage est celui de l’épreuve proprement dite, lorsque les équipes relèvent et surmontent le « défi info ».

	Tableau synoptique de la séquence

	Séances
	Objectifs
	Activités
	Supports

	S1

Présentation de la séquence

(2h)

	. Se motiver pour se mettre en mouvement
	Présentation générale de la tâche à effectuer et du déroulement de la séquence
	

	
	. S'inscrire dans un projet de formation

. Se fixer des objectifs personnels d'apprentissage

. Prendre conscience d'être un apprenant

. Connaître les critères de l'évaluation
	Auto-évaluation diagnostique des savoirs documentaires

(1ère mesure)
	Co-évaluation : « Les priorités de mon apprentissage documentaire »

(fiche élève 1)

	
	. Se situer dans un cursus d'apprentissage documentaire

. Être informé des objectifs que visent les professeurs
	Les objectifs de la séquence d'apprentissage
	

	
	Découvrir les bases de la démarche documentaire
	Découverte de la démarche documentaire à partir d'un exemple
	. Fiche modèle:

« Je découvre la démarche documentaire »

(fiche élève 2)

. Livre  Du troc à l’euro 

	S2

Entraînement à suivre la démarche documentaire
(2h)
	Identifier les consignes de travail
	Rappel de la démarche documentaire : 

les 4 étapes de base
	

	
	. Maîtriser la démarche documentaire 

. Savoir que la réussite ou l'échec dépendent  du temps accordé au travail

. Apprendre à apprendre avec les autres
	. Evaluation formative

. Validation par les professeurs
	Fiche test

« Je m'entraîne à suivre la démarche documentaire… »

(fiche élève 3)



	S3

Production d'un questionnaire
(3h)
	. Choisir des sujets 

. Corréler une question à l'information sélectionnée

. Acquérir les notions de « mot important » et de « mot clé »

. Découvrir la notion d'  « information »

. Savoir prendre en notes, référencer et rédiger une information

. Savoir communiquer le résultat d'une recherche

. Permettre à chacun de réussir en construisant l'estime de soi
	. Recherche et production d'un questionnaire

. Validation des propositions des équipes par les professeurs

. Mise au propre et préparation d'un corrigé
	Questionnaire de l’équipe : « Les questions que nous proposons pour le défi info »

(fiche élève 4)

« Notre corrigé »

(fiche élève 5)

	S4

Epreuve du défi info

(2h)
	. Se réapproprier la démarche documentaire en construisant la notion de méthode 
	. Echange des questionnaires et réponse au "Défi Info"


	"Le défi info"

(fiche élève 6)

	S5

Evaluation et bilan
(1h)
	. Prendre conscience de l'intérêt de la médiation d'un tiers en situation de conflit possible

. Intégrer les critères de validation

. Consolider les notions  de « référencement », d’ « auteur » et d' « information »
	. Corrigé des réponses 


	

	
	. Apprendre à mesurer son apprentissage en constatant un écart

. Prendre conscience qu'un apprentissage est en cours en le verbalisant
	. Evaluation diagnostique (2ème mesure)

. Bilan de l'apprentissage
	"Les objectifs prioritaires de mon apprentissage"

(fiche élève 1)

 "Le bilan de mon apprentissage"

(fiche élève 7)


II. Déroulement des séances

S1. Présentation de la séquence à la classe
(Fiches élève 1 et 2)

L’accueil de la classe par le professeur documentaliste est un moment décisif dans l’investissement des élèves au projet. Il convient de définir en termes les plus clairs et les plus précis possibles la tâche à effectuer ainsi que le déroulement de la séquence. 

1. La tâche à effectuer
a) l’organisation de l’apprentissage sous la forme d’un jeu : chaque équipe 

doit produire un questionnaire sur les sujets de son choix, questionnaire constitué de trois questions validées par les professeurs et qui seront soumises à une autre équipe. Lorsque tous les questionnaires seront établis, avec leurs corrigés rédigés, une séance de deux heures sera consacrée à la recherche, toujours en équipes, des réponses. On aura soin, pour des élèves de cinquième, d’insister tout particulièrement sur ce qui caractérise un jeu, à savoir le règlement, les contraintes, les aides, le but à atteindre et les critères de réussite. Un règlement reprenant les principaux points du « défi info » pourra être affiché au C.D.I. pendant toute la durée de la séquence ;

b) les modalités du travail attendu : 

- les équipes sont constituées de deux ou de trois élèves au plus ; 

- l’avancée du travail suit quatre phases successives : la constitution du « modèle », le passage du « test », la « production du questionnaire » et enfin « l’épreuve » ;

-  les ressources mises à disposition des équipes comprennent les fonds du C.D.I., le logiciel de recherche documentaire, les encyclopédies électroniques et l’accès à Internet (avec l’utilisation d’une salle multimédia si possible) ; 

- le calendrier des séances peut inclure des heures où la salle multimédia est 

accessible. Elle n’est pas utile pour la première phase de découverte. En revanche, il est nécessaire que les élèves aient accès à plusieurs postes dédiés à Internet au moins une heure au cours de chaque phase suivante (« test », « production du questionnaire » et « épreuve ») ;

- le contenu des séances repose sur une recherche d’informations et le traitement consécutif de celles-ci. Il s’agit d’acquérir des capacités spécifiques permettant à chacun de prévoir des questions pertinentes et éprouvées d’une part, et de savoir trouver rapidement et facilement des réponses cohérentes et référencées d’autre part ;

c) les modalités de l’évaluation : trois types d’évaluation distincts permettent 

à chacun, élève et professeur, d’identifier les acquis aussi bien que les notions, les savoir-faire et les procédures insuffisamment maîtrisées.


- l’auto-évaluation diagnostique fait le point, une fois au début de la séquence, une autre fois à la fin, des pré-requis et des acquis de l’apprentissage, afin de faire apparaître la plus-value générée par celui-ci ;


- l’évaluation formative a lieu tout au long de la séquence. Les équipes ont en effet toujours la possibilité de solliciter l’aide des professeurs. Les fiches de travail réclament de toutes façons la validation de l’équipe enseignante, permettant ainsi le passage d’une phase à la suivante ;


- l’évaluation sommative portera uniquement sur l’épreuve du défi qui conclut la séquence.

(Encadré 2)

Un dossier pour l’équipe
On prévoira toujours une fiche par élève, afin que chacun se sente responsable de ses acquisitions et impliqué personnellement au sein de l’équipe. Par contre,  une chemise cartonnée rassemblant les fiches individuelles sera distribuée à chaque équipe dès le début de la séquence. Ces dossiers resteront au C.D.I. afin de limiter les risques d’oubli. Chaque élève disposera ainsi à tout moment de sa fiche « modèle » et des travaux antérieurs.

Compte-tenu du format synthétique adopté pour chaque fiche et du nombre d’informations à écrire, on privilégiera des tirages en A3.

2 Une auto-évaluation diagnostique

a) Pour définir le contenu de l’apprentissage :  « Vous devez répondre à une question dont la réponse est dissimulée dans un document rangé quelque part dans le C.D.I. Que devez-vous savoir ou savoir-faire pour répondre à cette question ? » Par cette demande adressée à la classe, on peut rapidement récolter un bon nombre de notions et de savoir-faire spécifiques de l’information-documentation, tel que « savoir se servir des ordinateurs du C.D.I », « connaître comment sont classés les livres », « savoir chercher dans Internet », etc. On peut affiner ces premières réponses en les décomposant : « Que faut-il savoir ou savoir faire pour chercher dans Internet ? » On peut également procéder en demandant d’ordonner les étapes de la recherche : « Que faut-il savoir faire, d’abord ? et ensuite ? » Ce sera déjà l’occasion, en reprenant et en faisant préciser quelques expressions ou mots communs, de sensibiliser les élèves à l’existence d’une terminologie précise, relative à un domaine de connaissance qu’ils n’ont pas l’habitude de considérer d’ordinaire comme spécifique. Il importe dès à présent, par exemple, d’imposer le terme « information » à la place de « renseignement » et de faire distinguer « document » et « information » en précisant que c’est bien cette dernière qui constitue la cible de toute recherche.


On ne s’attardera pas longtemps sur cet échange dont le principal but est de faire prendre conscience que la recherche documentaire n’est pas « naturelle » mais requiert l’organisation et l’acquisition de capacités et de notions particulières, acquisition qui fait précisément l’objet de cette séquence. 

b) Pour mesurer les acquisitions : la fiche élève 1 « Co-évaluation : les priorités de mon apprentissage documentaire » doit permettre à chacun de prendre conscience de ce que cet apprentissage peut lui apporter, de l’aider à identifier les principaux savoirs et savoir-faire en jeu dans cet apprentissage et de se fixer des objectifs personnels prioritaires. 

· Un référentiel documentaire : on demandera en un premier temps aux 

élèves de prendre individuellement connaissance des 17 critères d’évaluation notés sur la fiche. Ces critères constituent les capacités de référence de la formation. Ce « référentiel documentaire » restera en possession de l’élève pendant la séquence, permettant aux professeurs de s’y « référer » au cours de l’accompagnement du travail des équipes. 

· Une première mesure : en un deuxième temps, chaque élève inscrira une 

croix sur l’une au choix des trois colonnes suivantes en fonction de ce qu’il estime savoir ou ne pas savoir, dans l’état actuel de ses connaissances et de son expérience. On conseillera à un élève qui déclare ne pas comprendre ce que signifie tel ou tel critère de répondre par « je ne sais pas encore », après s’être assuré auprès de lui que c’est bien le cas. Il faudra sans doute rassurer la classe en rappelant qu’il est bien normal que nombre de ces capacités ne soient pas acquises puisque la formation n’a pas débuté ! Cette première mesure diagnostique sert donc de point de repère à la deuxième mesure qui sera prise en fin de séquence. Chacun sera alors intéressé par le chemin accompli et bien étonné de ses progrès.

· Des objectifs différenciés : on demandera ensuite à l’élève de choisir 

dans cette liste les cinq capacités qui lui paraissent, à lui seulement et non pas dans l’idéal, les plus utiles et les plus urgentes à maîtriser. Pour ce faire, il pourra les surligner ou les entourer. Enfin, après examen et sélection de ces cinq capacités, il les ordonnera prioritairement de 1 à 5, dans la première colonne de gauche. On procédera à des lectures des résultats ainsi obtenus à voix haute afin que chacun s’entende prononcer quels sont les objectifs prioritaires d’apprentissage qu’il se fixe. Le « défi info » se double ainsi d’un « défi d’apprentissage » lancé à soi-même. On terminera cette séance en faisant remarquer que personne n’est seul pour atteindre ces objectifs, mais que chacun peut compter autant sur l’équipe de ses pairs que sur l’équipe de ses professeurs.

3 Les objectifs de la séquence

Le point de vue des professeurs ne peut être, quant à lui, que global. Il sera intéressant de le porter à la connaissance de la classe au moyen d’un affichage permanent. Dans un souci de lisibilité, les item seront synthétisés et compréhensibles.

	(Encadré 3)

Les capacités à atteindre à la fin du « défi info »

	Savoir questionner

	Savoir trouver les documents utiles (imprimés, électroniques ou en ligne)

	Savoir repérer et noter l’information

	Savoir référencer l’information

	Savoir rédiger l’information


4 Découverte de la démarche documentaire

(Fiche élève 2)


a) Partir d’un exemple : nous commençons par identifier les étapes de base de la démarche documentaire à partir d’un exemple concret. Il est important, pour cette prise de contact, que la classe puisse travailler à partir d’un même livre documentaire ou périodique documentaire. Un exemplaire par équipe peut suffire, même si l’idéal est d’en avoir un par élève. Les séries précédemment acquises pour des activités pédagogiques, tels les défis lectures, trouvent là une occasion de resservir. Ce qui importe est que ce document permette une véritable recherche à partir d’un ou de plusieurs mots clés, et que l’extrait comprenant l’information soit bien dissociable du document hôte et identifiable par un titre. Les livres documentaires comportant les entrées sommaire et index seront privilégiés. Nous partirons ici, à titre d’exemple, du livre documentaire Du troc à l’euro
. 


b) Sélectionner les mots importants : une question est présentée à la classe : « Les banques proposent des "cartes jeunes". En quoi sont-elles différentes des cartes de paiement classiques ? »

Après s’être assuré de sa compréhension et de l’intérêt manifesté par un certain nombre d’élèves se disant concernés, on demandera à chacun d’entourer les mots importants ou les groupes de mots importants de la question. Ce premier travail aura pour support la fiche élève 2, laquelle rassemblera sur un seul recto toutes les traces laissées par cette première recherche. 

c) Trouver les mots clés : avant de se saisir du livre dans lequel l’information se dissimule, on fera inscrire dans la deuxième colonne « requête » un ou deux mots tout au plus, lesquels seraient employés de préférence et en priorité pour questionner un livre, un logiciel de recherche documentaire ou encore un moteur de recherche via Internet. On comparera le document à une salle fermée par une porte verrouillée. Un mot particulier peut ouvrir cette serrure et donner l’accès à l’information recherchée. Le chercheur se trouvera peut-être dans l’obligation d’essayer plusieurs clés de son trousseau avant de tenir la bonne. Nous dirons que le mot qui a permis d’ouvrir le document à la bonne page est appelé « mot clé ». Il peut être le même que l’un des mots importants de la question, comme il peut être tout différent. L’action qui consiste à essayer des mots clés pour « ouvrir » utilement un document est appelée une « requête ». 

(Encadré 4)

La question, l’enquête, la  requête et l’acquis 
Ces mots de même famille sont issus du latin quaerere au sens général de « rechercher ». La quête, d’usage aujourd’hui très restreint, a été supplantée par la recherche. On parle en effet de « recherche documentaire ou d’information ». Mais si le mot recherche connaît peu de dérivés, le mot quête est, quant à lui, fertile et intéressant pour la démarche documentaire. L’enquête, se révèle en effet utile pour l’idée d’une interrogation menée dans le but de savoir ; la requête, à valeur intensive d’une demande instante adressée à quelqu’un ou à quelque chose, renferme l’idée de la mise en œuvre d’une procédure ; l’acquis, enfin, désigne au figuré un savoir, une expérience et contient la notion « d’obtenir en plus, d’augmenter », ce qui est bien le cas au terme de la recherche. Il faut dire que recherche provient du bas latin circare « faire le tour »… de la question ?
(Quête de sens réalisée à partir du Dictionnaire historique de la langue française d’Alain Rey.)
d) Connaître les entrées du document : les élèves pourront aussitôt essayer leurs mots clés sur le livre à leur disposition. La consigne est de trouver l’information en empruntant n’importe quel chemin, mais sans oublier ce chemin. Ceci accompli, les équipes seront appelées à expliciter leur démarche à la classe. Un inventaire rapide des cheminements parcourus pourra être dressé et tous seront acceptés de manière égale : par l’index, par la table des matières, par le repérage des titres de paragraphes ou même par le hasard. A chaque fois, le ou les mots clés seront précisés. Ce rapide échange devra permettre de valoriser les outils de recherche les plus performants (l’index et la table des matières) et d’insister sur la notion d’entrée du document (Voir encadré n°8).

e) Acquérir l’information : la troisième colonne de la fiche élève consigne « les  acquis de la recherche ». Il s’agit de fixer l’itinéraire utilisé (l’entrée, la requête), d’engranger l’information utile et de noter les références de celle-ci. Ce travail est conduit en équipe, mais chacun restant responsable de sa propre fiche. 

f) Rencontrer la notion d’auteur : expérimenter la prise de note fournit l’occasion de présenter les notions d’autorité de l’information et de propriété intellectuelle. L’information est en général stockée dans un document sous la forme de phrases rédigées constituant le travail de l’auteur. Celui-ci reçoit en retour, pour ce travail de communication de l’information, une rémunération qui lui permet de vivre. Les élèves sont ainsi sensibilisés au fait qu’éviter de recopier revient à ne pas copier, détourner, voire  « voler » le travail d’un auteur. En outre, l’information ainsi dévoilée se voit prolongée d’un amont en la personne concrète de l’auteur. De même, et pour jouer sur le mot de manière à fixer l’attention, on pourra faire remarquer que l’information que produit un « auteur » lui confère une certaine « autorité ».

g) Référencer l’information : la notion d’autorité, qu’elle soit mise en place dès à présent ou introduite au cours des phases suivantes, permet de construire celle de référencement de l’information. Lorsque nous répondons à une question en utilisant un document, nous le faisons au moyen d’une information qui a été produite et proposée par une personne « autorisée » à le faire. Son nom doit pouvoir être cité afin qu’elle soit reconnue. Les élèves, interrogés sur l’intérêt qu’il peut y avoir à consigner l’endroit où est stockée l’information, prennent facilement conscience que les références permettent, d’une part d’y retourner, et d’autre part de la vérifier si nécessaire. On suivra avec attention le renseignement des fiches, puis on procédera à un corrigé collectif au tableau. Il est important que les corrections soient faites avec soin sur cette fiche qui servira de « modèle » pour la suite du travail.

h) Rédiger l’information : la dernière colonne, « la réponse », permettra à l’élève de tenter une ou plusieurs formulations de la réponse à la question. On se contentera d’une simple phrase reprenant bien sûr l’information saisie (colonne 3) mais encore les mots importants de la question (colonne 1) afin que le lecteur n’ait pas besoin de relire cette dernière pour comprendre.

Pour synthétiser les acquis de la séance, on pourra présenter les quatre étapes de la démarche documentaire, correspondant aux grandes capacités à construire, comme suit :

	(Encadré 5)

Les étapes de la démarche documentaire

	1. Questionner
	2. Enquêter
	3. Acquérir
	4. Répondre

	Repérer les mots            ( importants


	Formuler une requête         (
à l’aide de mots clés

Sélectionner parmi les réponses le   ( document utile


	Noter la requête qui a réussi


	    Rédiger

	
	
	Saisir l’information utile    (

	

	
	
	Référencer l’information retenue


	


S2. Entraînement à suivre la démarche documentaire

(Fiches élève 3 et 4)

A partir d’un questionnaire établi par les professeurs, cette séance initie les élèves à suivre les principales étapes de la démarche. Cet entraînement est un préalable indispensable à la production, par petites équipes, des questions qui  lanceront le « défi info ».

1 Montrer sa valeur…

Après un bref rappel des étapes de la démarche, la fiche élève 3 est distribuée. En même temps, chaque équipe reçoit trois questions « test » distinctes des autres équipes.

a) Consignes et règlement :

1. l’équipe peut partir en quête lorsque :

- les mots importants des trois questions sont sélectionnés ;

- des mots-clés et des entrées sont proposés ;

2. les trois enquêtes à suivre empruntent trois entrées distinctes, dont l’une est obligatoirement Google (Internet) ;

3. le partage du travail dans l’équipe est libre, mais tout ce qui est acquis par l’un(e) doit être vérifié par les autres ;

4. se faire aider par son équipe et/ou par les professeurs est un droit ;

5. lorsque les trois réponses sont formulées et ont été approuvées par toute l’équipe, elles sont soumises à l’un des professeurs pour être validées ;

6. la réussite totale du test permet le passage à l’étape suivante.

(Encadré 6)

Exemples de questions « Test »

1. Pour observer les cellules, il faut utiliser un microscope. Qui a inventé le premier microscope ? Quand ?

2. De quoi se nourrit le scolopendre ?

3. A quelle température doit être l'eau dans une piscine olympique pour une épreuve de natation ?
4. Le triathlon moderne est une épreuve olympique qui combine trois sports, lesquels ?

5. En parlant d'un ordinateur, on dit quelque fois un "P.C." Développe ce sigle et explique ce qu'il signifie.

6. A quoi sert une clepsydre ? Quel peuple l'utilisait ?

7. La reproduction des champignons est particulière. S'ils n'utilisent pas de graines, que fabriquent-ils ?

8. A bord de quel navire Jason et les Argonautes sont-ils partis en quête de la Toison d'or ?

9. Dans le Judaïsme (religion des juifs), on utilise le "chofar" (ou shofar) lors d'une certaine fête, laquelle ? De quoi est formé cet objet ?
10. Jesse Owens, athlète américain, gagna quatre médailles d'or aux Jeux olympiques de 1936. Dans quelles disciplines sportives ? Dans quelle ville ?
11. Quelle est la différence entre un catamaran et un trimaran ? Dans quel sport les utilise-t-on ?

12. Quelle est la date de la fête nationale de la France ? Quel événement est à l'origine de ce choix ?


b) Quelques notions documentaires :

· la prise de notes correspond à l’extraction de données informationnelles à 

partir d’un texte. C’est le moment d’introduire la notion d’utilité de l’information. L’écueil à éviter absolument est, rappelons-le, la copie du travail de rédaction de l’auteur. Cette capacité se révèle facilement acquise par les élèves dès lors que la distinction entre information « intéressante » et information « utile » est comprise. Ce qui est « utile » est ce qui permet d’apporter une réponse à la question qui est posée. La proximité, sur la fiche élève, de cette question rend le lien plus évident. A un élève qui aura recopié une phrase entière ou un extrait trop long, on pourra demander quels sont les mots qui répondent vraiment à la question. Il sera alors surpris que, dans le cas de ces questions simples, un ou deux mots peuvent suffire. Souvent, l’élève transfère une consigne qui est exigée de lui ailleurs : « tu répondras en faisant une phrase ». Il faut donc l’autoriser, en documentation, et lors de la phase d’acquisition, à passer outre. On lui fait enfin remarquer que sur sa fiche, la case réservée à la saisie de l’information a été intentionnellement réduite ;

· la notion de nature du document, esquissée sur la fiche « modèle », 

prend son sens dès à présent, dans la mesure où une restriction est imposée dans l’offre des fonds du C.D.I. Ainsi, le recours aux livres de fiction et aux dictionnaires est interdit. Obligation est donc faite de se rabattre sur les encyclopédies, les atlas et le logiciel de recherche documentaire, où les procédures d’entrées se révèlent plus structurées.


c) La recherche sur Internet : elle est incontournable pour réussir le test. L’une des trois questions proposées doit en effet trouver une réponse via la consultation d’un moteur ou d’un méta-moteur de recherche en ligne. Un bon nombre d’élèves aujourd’hui déclare savoir naviguer sur le web, mais à l’épreuve des faits, bien peu savent comment procéder. Il leur est alors proposé de recourir à un outil tel que Google (voir encadré n°7) ou encore Kartoo. Avant toute utilisation pédagogique d’Internet, il est important d’échanger avec la classe ou les équipes sur les risques spécifiques liés à ce média (voir encadré n°9). Dès que l’information sera localisée sur une page web, il faudra la référencer au même titre que tout autre document, qu’il soit imprimé ou électronique (voir encadré n°10).

(Encadré 7)

Formuler une requête à partir de Google
Google est un moteur de recherche (un robot) qui sélectionne les pages web dans lesquelles se trouvent tous les mots clés de la requête. 

1. Je vais sur le site de Google

( www.google.fr

2. J’écris ma requête, avec

. un seul mot clé (j’évite les « mots vides » comme le, un, en, avec, dans, 1, 2…)   


 




ex. : seigneur (et pas le seigneur)


. plusieurs mots clés
 

ex. : seigneur anneaux

. une combinaison de mots clés
ex. : « le seigneur des anneaux »


. en récupérant un « mot vide »
ex. : « le seigneur des anneaux » +2 


. en excluant des mots clés

ex. : « le seigneur des anneaux » -livre

Attention !


. Google n’utilise pas la troncature (ex. : seign*)

. Google ne tient pas compte de la casse (seigneur/SEIGNEUR), ni des accents !
3. Je lance la recherche

d’abord avec « J’ai de la chance ». Et si je n’en ai pas, je reviens à la requête et je clique sur « Recherche Google ». Je peux aussi tenter une autre requête…
2 … et faire valider ses capacités

Le travail mené par les équipes sera enfin validé par les professeurs. Le principe de cette évaluation formative est d’imposer la réussite à chaque équipe d’enquêteurs. En effet, une fiche incomplète ou erronée n’enlève aucun point mais remet l’élève, ou les élèves, sur le chemin de l’apprentissage. Chaque difficulté sera donc saisie comme l’occasion attendue de faire prendre conscience que se trouve là un obstacle à surmonter. Chaque obstacle étant différencié, sera ainsi considéré comme un appui à partir duquel édifier la capacité. Pour ce faire, l’élève renvoyé à l’enquête ou à la notification des acquis de la recherche, est encouragé par l’enseignant à prolonger son chemin, ou bien est mis sur une autre piste. Un simple rappel des critères d’évaluation (fiche élève 1 « Co-évaluation ») ou des consignes de travail (fiche 2 « Modèle »)  lui est encore d’un grand secours. La réussite du test par l’équipe lui donne droit à préparer le « défi info ».

S3. Production du questionnaire

(Fiches élèves 4, 5 et 6)

Les équipes vont maintenant élaborer des questionnaires qu’elles s’échangeront pour se lancer le « défi info ».

1. Proposer des questions

Cette séance est attendue avec impatience par les équipes. Elle est en même temps décisive pour la construction personnelle des capacités visées par cet apprentissage. Le contexte pédagogique nécessaire est désormais en place : élaborer une épreuve destinée à des camarades donne en effet un sens au travail et apporte la motivation indispensable. De plus, le degré de liberté accordé au choix du sujet des questions, ainsi qu’à celui des chemins à parcourir pour leur traitement, engage la responsabilité de l’apprenant. Son implication dans la tâche qui lui est demandée dépend en effet en grande partie du rapport que l’on autorise entre ses centres d’intérêts personnels et la qualité de la production attendue. La fiche élève n°4 « Questionnaire de l’équipe » est distribuée.


a) Le règlement :

1. chaque équipe produit six questions ;

2. si le choix des sujets est libre, ils appartiennent obligatoirement à trois domaines différents (sciences, sport, nature, géographie, loisir, etc.) du savoir ;

3. chaque question sera accompagnée de la réponse correspondante ;

4. chaque réponse sera confirmée par deux recherches distinctes, menées à partir de deux entrées et de deux documents différents ;

5. deux des six questions trouveront leur réponse avec Internet, les quatre autres proposeront au moins trois entrées différentes ;

6. chaque réponse sera vérifiable au moyen de références précises ;

7. Les professeurs retiendront trois questions correctement traitées par équipe, sur les critères suivants :


- la question est intéressante et originale,


- elle n’est ni trop facile ni trop difficile,


- elle contient des mots importants qui permettent de dégager les mots clés,


- la démarche documentaire  (question, enquête, acquis, réponse) a été suivie et peut être vérifiée à l’aide de la fiche n°4 « Questionnaire de l’équipe ».


b) La notion d’entrée :

Quelques élèves tomberont aussitôt dans le piège qui consiste à s’emparer d’un livre au hasard et de partir de la sélection d’une information extraite de ce livre pour formuler une question. Si le procédé est valable pour « trouver une idée de question », il n’est en revanche pas conseillé pour retenir une réponse. On demandera dans ce cas à ces élèves de vérifier quelles sont les chances réelles de parvenir à cette page pour celui ou celle de leurs camarades qui traitera plus tard cette question. Existe-t-il un chemin possible, concret qui permette de trouver cette information ? Et si oui, lequel ?  

Les questions pressenties par les élèves doivent les remettre sur le chemin de la recherche. Il faut alors commencer par choisir une entrée. Souvent, la recherche documentaire s’apparente à un cheminement labyrinthique, ce qui fait que l’on emprunte rarement le même chemin plusieurs fois de suite et pas forcément celui de son voisin. Ainsi, plutôt que vouloir se souvenir du tracé suivi (le renseignement de la fiche suffira), il importe de faire prendre conscience d’une typologie des cheminements possibles (encadré n°8).

	(Encadré 8)

Les  entrées et les chemins de la recherche

	la base de données
	l’entrée primaire
	la requête
	le document
	l’entrée secondaire
	l’extrait
	les prolon-gements

	Internet
	Google
	simple ou complexe
	adresse(s) de(s) site(s)
	
	la page en ligne
	hyper-lien(s)

	logiciel de recherche documen-taire du CDI


	module de recherche
	simple ou complexe
	. livres et/ou périodiques documentaires

. adresses de sites web (« favoris »)
	. sommaire

. index
	. la page imprimée

. page en ligne
	hyper-lien(s)

	encyclopédie électronique
	module de recherche
	simple ou complexe
	
	
	la notice
	lien(s)

	encyclopédie imprimée
	. index

. sommaire

. classement alphabétique
	simple
	. un ou des tome(s)
	
	la notice
	renvoi(s)



c) la notion de relativité de l’information : si le « hasard » fait bien les choses, et la multiplicité des actions engagées augmente la probabilité, il arrivera que des informations se contredisent. Les élèves, stupéfaits, apporteront deux documents où les réponses données à leur question ne coïncident pas. On se saisira de cette opportunité pour ébranler quelques certitudes concernant le crédit que l’on peut accorder aux médias, qu’ils soient imprimés ou en ligne. Cette amorce de sens critique permettra également de corréler l’information à la source et à l’auteur dont elle dépend. De l’étonnement des élèves émerge bien vite l’angoissante question de savoir comment détenir la vérité ! Parmi les réponses possibles, on s’en tiendra au moins à celle-ci : l’information peut et doit être critiquée. Savoir critiquer une information, c’est d’une part, savoir la vérifier en comparant plusieurs sources et d’autre part, savoir prendre ses distances avec elle en la référençant.

(Encadré n°9)

Education aux risques liés à Internet

L’utilisation pédagogique d’Internet suppose une réflexion préalable de l’ensemble des partenaires éducatifs de l’établissement (personnels administratifs, enseignants, éducateurs, élèves et leurs parents) qui devrait déboucher sur une prise de position en faveur d’une éducation à l’infoculture numérique.

Pour les professeurs : la réflexion peut partir d’un repérage des risques liés à l’utilisation d’Internet ainsi que des enjeux de l’école en général et de la documentation en particulier. Elle devrait aboutir à l’élaboration d’une « charte de l’utilisateur » et la constitution d’une liste des objectifs éducatifs et pédagogiques à atteindre. On peut notamment s’appuyer sur le coffret Educaunet, édité en France par le CLEMI, dont l’objectif est de permettre à l’élève de « naviguer en toute responsabilité sur les réseaux ».

Pour les élèves : toute activité, même ponctuelle ou rapide, sur le réseau Internet devrait être précédée d’un débat en groupe classe permettant à chacun d’en verbaliser les dangers potentiels et de les hiérarchiser. Les atteintes à l’intégrité morale de la personne (apologie des crimes, pornographie, domination sectaire, politique, religieuse…) sont identifiées en premier lieu et leur évocation ne devrait en aucun cas être évitée, mais au contraire être explicitée et contextualisée. Les professeurs et la classe conviennent alors ensemble d’une stratégie permettant de réagir à ces agressions et à leur vecteur de diffusion (spams, hyperliens abusifs). Peuvent aussi être inventoriés les risques d’exploitation des données personnelles à des fins commerciales, le non respect de la propriété intellectuelle, la mésinformation et les virus informatiques. On pourra enfin présenter la charte éthique de l’utilisation du net, connue sous l’appellation de « nétiquette ». 

2. Valider le questionnaire

Dans le prolongement du travail précédent, la fiche élève n°4 « Questionnaire de l’équipe », agrandie en format A3, est renseignée individuellement, tout en engageant la responsabilité de l’équipe. 

a) Le respect du règlement : bien que les équipes soient suivies tout au long de l’élaboration du questionnaire, c’est à partir de cette fiche que les professeurs procèdent à la validation, au regard des critères spécifiés au début de la séance. On vérifie en particulier que les questions sélectionnées proposent des sources différentes, et que deux d’entre elles ont bien fait l’objet d’une recherche par Internet.

b) L’engagement de l’équipe : avant de procéder à l’examen de la production, en présence des élèves concernés, il sera précisé si les questions ont été vérifiées et approuvées par l’ensemble de l’équipe. 

C) L’apport personnel de chaque élève : on fera la part entre, d’un côté, la pertinence et la cohérence des questions traitées et de l’autre, la représentation et l’investissement de chaque élève dans le questionnaire de l’équipe. Pour ce faire, on s’enquerra au préalable de l’auteur de chaque question, dans le but avoué que le questionnaire reflète la personnalité de chacun. Un élève qui ne serait pas représenté par sa production se considérerait lui-même comme « annulé » et verrait sa motivation décroître. En revanche, retenir sa question, quitte à l’amender avec lui, c’est le reconnaître parmi les autres, et confirmer sa créativité et sa responsabilité. La construction des capacités et des savoirs se fortifie ainsi de la construction du sens tout autant que de celle de l’estime de soi.

3. Mise en forme du questionnaire

a) La préparation d’un corrigé : sur la fiche élève n°5 « Corrigé », l’équipe responsable du questionnaire recopie d’abord les questions, puis les réponses prévues et enfin la double référence de chaque information, correspondant aux deux chemins permettant de la retrouver ou de la vérifier. Cette feuille est réservée en lieu sûr.
b) La préparation de la feuille du « défi » : la fiche élève n°6 « le défi info » est alors distribuée aux équipes dont le travail a été validé. Celles-ci recopient les trois questions retenues et les numérotent. Les fiches sont vérifiées par les professeurs qui les conservent jusqu’à la prochaine séance.

(Encadré n°10)
Comment référencer une page web

Une fois l’information repérée sur la page web, on peut référencer aussitôt celle-ci en notant (au stylo ou par copié-collé) son adresse, ou « U.R.L. » (Uniform Resource Locator). Elle est inscrite dans la barre de menu dans la zone « adresse » et se présente sous la forme « http://www… »

Dans l’exemple : http://www.artouest.org/ web/artskate/skateboard.html, on séparera l’adresse du site « http://www.artouest.org » qui est, en langage documentaire, le « titre du document hôte », de celle de la page de ce site qui comprend l’information visée : « web/artskate/skateboard.html », et que l’on considèrera comme étant le « titre de l’extrait ».

Comment retrouver la page d’accueil du site
Il suffit de supprimer, dans la zone de l’U.R.L., toute la partie à droite du premier slash  isolé refermant l’adresse du site. On ne conserve alors que l’adresse du serveur, commençant généralement par les « www » et se terminant par une abréviation correspondant au pays (.fr, .ca, etc.) ou au domaine d’activités (.com, .edu, .org). Dans l’exemple ci-dessus, ne conserver que : « http://www.artouest.org ». Il suffit ensuite de relancer la recherche pour atteindre la page d’accueil du site, page que l’on peut comparer à la page titre et au sommaire d’un document imprimé.

La page d’accueil d’un site permet d’évaluer celui-ci en analysant ses intentions, son contenu, le public auquel il s’adresse, son organisation et ses services. Il donne des indications déterminantes sur la nature de son auteur (institution officielle ou privée, organisme à but commercial, idéologique, caritatif…, site personnel, etc.) Un complément de référence peut être notamment apporté par la présence sur cette page -en cherchant bien !- de la date de mise en ligne ou d’actualisation, et de la mention de l’auteur.

S4 Le « défi info »

(Fiche élève n°6)

Cette séquence de deux heures est consacrée au « défi » proprement dit. Chaque équipe emploie le temps imparti pour traiter trois questions préparées par une autre équipe selon un protocole fixé.

1 La distribution des questionnaires 

Elle s’effectue aléatoirement. Sur chaque fiche n°6, on précise au préalable quelle équipe a lancé le défi, quelle autre le relève et quelle troisième enfin corrigera le travail. On peut procéder ainsi : l’équipe A  relève le défi lancé par l’équipe B et sera validée par l’équipe C ; l’équipe B relève le défi lancé par l’équipe C et sera validée par l’équipe D, etc. 

2 Le rappel du règlement

Il n’étonnera pas les élèves qui sont à présent habitués à :


. suivre la démarche documentaire,


. utiliser à chaque fois une entrée différente pour la recherche de document(s),


. rechercher obligatoirement une réponse et une seule à l’aide d’Internet,


. ne recourir ni aux œuvres de fiction ni aux dictionnaires,


. engager la responsabilité de l’équipe sur chaque réponse donnée.

3 La guidance des équipes par les professeurs
Plus discrète que précédemment, elle permettra toutefois aux élèves d’une part, de respecter le règlement et d’autre part, de ne pas perdre trop de temps sur des chemins erratiques. Il importe en premier lieu que chacun réussisse, non seulement à « trouver » la réponse, mais encore à être capable de « se retrouver » sur les chemins documentaires. Cette capacité à s’orienter se construit avec le plus de succès chez l’élève qui avoue « se perdre » dans le classement du C.D.I., dans la recherche informatisée ou dans Internet. Rappeler l’existence des repères que constituent les mots clés, la question posée et chaque étape de la démarche peut aider l’élève à prendre conscience qu’un certain itinéraire existe entre la question et la réponse, et que c’est cet itinéraire, personnel, qui peut être appelé « méthode ». La verbalisation par l’élève de ses difficultés et de ses intentions constitue le point d’appui privilégié pour cette prise de conscience : « Quelle est ta méthode ? Où en es-tu dans ta démarche ? Que recherches-tu ? Pour quoi fais-tu cela ? »

(Encadré n°11)
Questions produites par les équipes

- En quelle année la couleur est apparue sur les écrans de télévision ?

- Au judo, dans la catégorie mi-léger, quel poids peut atteindre une femme ?

- Qu’est-ce qu’un brachiateur ? Décrivez-le.

- Quels sont les noms des inventeurs de la première voiture à moteur à combustion ?

- Chez les tourterelles, combien de temps dure le nourrissement au nid ?

- En quelle année est né Charles Spencer Chaplin ?

- Quelle est la densité actuelle de la population de l’Irlande ?

- Quels sont les quatre principaux symptômes du diabète ?

- Quel enseignement particulier dispense le lycée de Pouillé dans le Maine-et-Loire ?

- Comment est appelée la musique classique du sud de l’Inde ?

S5 Evaluation et bilan du « défi info »

(Fiches élève n°1 et 7)

Si l’épreuve du « défi info » est terminée, il reste encore à en faire l’évaluation et à dresser le bilan de l’apprentissage.

1 Le corrigé des réponses

1. La médiation : 

Il revient à une troisième équipe (C) de valider ou non les réponses apportées par l’équipe (B) au défi lancé par la première équipe (A). L’introduction d’un tiers correcteur dans le dispositif a l’avantage d’éviter une confrontation possible, laquelle détournerait l’objectif d‘apprentissage en enjeu de pouvoir entre personnes. Les élèves se voient ainsi à nouveau responsabilisés dans le déroulement du « défi » et ce, doublement, d’une part parce que le résultat de leur travail de validation est pris en compte par les professeurs et d’autre part, parce que cette mission se double du statut de médiateur. La partialité, l’objectivité et l’obligation de répondre, le cas échéant, de la décision de l’équipe sont autant de savoir-être collectifs engageant la personne dans la communauté. 

2. Les consignes

L’exercice se déroule également au C.D.I. afin que chacun soit en mesure de vérifier les réponses et les chemins d’accès en cas d’erreur ou de litige. Chaque équipe dispose de deux documents : la fiche n°6 du défi où sont consignées les réponses à évaluer et la fiche n°5 du corrigé. Après avoir débattu avec le groupe classe du rôle de médiateur, il reste à préciser les consignes relatives à la correction :


- Comparer les réponses proposées aux réponses du corrigé.


- Si l’information obtenue est la même, noter « information identique ».


- Dans le cas contraire, vérifier l’information proposée à l’aide des références données.


- Si l’information ainsi trouvée est prouvée par le document référencé, noter « information différente, mais prouvée ».


- Dans le cas contraire, noter « information différente et non prouvée » et justifier cette appréciation dans la case correspondante en indiquant avec précision ce qui ne correspond pas.


- Ne tenir compte ni de l’orthographe ni de la qualité de la rédaction des réponses.

3. Les problèmes rencontrés 

Cette fois encore, la rencontre d’obstacles à surmonter peut donner lieu à consolider notions et savoir-faire informationnels. On peut donc encore apprendre en corrigeant : 


a) Des réponses sensiblement différentes permettent ainsi de distinguer tout d’abord l’information proprement dite de la phrase rédigée qui la présente. Ensuite, et dans le cas où l’information est différente de celle attendue, l’équipe doit impérativement aller la vérifier. Pour ce faire, elle utilise les références consignées sur la fiche du défi pour retrouver le chemin remontant à la source. Il arrive alors que les élèves reviennent avec un document ouvert où figure une information distincte. Ils en déduisent hâtivement que c’est le corrigé qui est « faux » et repartent en vérifier la source. Il est important de profiter de cette occasion, où deux documents livrent des informations différentes, pour faire réfléchir le groupe classe sur la notion de relativité de l’information. Dans beaucoup de domaines en effet, les renseignements diffèrent sensiblement. Si le document perd un peu de sa crédibilité - et avec lui le média - le sens critique de l’élève peut croître en conséquence. On peut même poursuivre la réflexion en posant la question de savoir qui, de l’élève ou de l’auteur, a « tort ». L’élève n’a pas pu aller vérifier par lui-même l’exactitude des informations qu’il a cru bon de reproduire… et peut-être en a-t-il été de même pour l’auteur du document ! Les notions d’autorité et de responsabilité, à nouveau sollicitées, permettent de s’en tenir à la position suivante : personne ne peut être tenu responsable d’une information de deuxième main, à condition seulement que la responsabilité sur celle-ci soit désignée au moyen d’un référencement. La notion d’ « information de deuxième main » renvoie en outre au fait que les données informationnelles, stockables, disponibles, transférables et donc « déformables », doivent toujours être utilisées avec certaines précautions d’ordre éthique.

b) Des références incomplètes peuvent par ailleurs empêcher une équipe d’aller justement évaluer cette responsabilité. Les élèves sont alors conscients qu’ils sont dans l’impossibilité de vérifier l’information et d’exercer leur esprit critique. Ils expérimentent ainsi concrètement l’utilité des références.
2 L’évaluation diagnostique (deuxième mesure)

La fiche élève n°1 « Co-évaluation : les priorités de mon apprentissage documentaire » est ressortie du dossier. Il est demandé à l’apprenant, indépendamment de son équipe, de faire le point le plus précis possible sur ce qu’il sait et sait faire à la fin de cet apprentissage.

(Encadré n°12)
Des compétences a valider pour l’obtention du b2i

L’encart relatif au Brevet Informatique et Internet (B2i) publié au B.O. n°42 du 23 novembre 2000 intéresse particulièrement le professeur documentaliste dans la mesure où le niveau 2 vise à rendre l’élève maître de l’utilisation des outils informatiques usuels pour « produire, communiquer, s’informer et ordonner sa propre documentation ». Outre la possession d’éléments de la culture informatique, tel que le vocabulaire spécifique, le référentiel d’apprentissage du B2i prévoit l’acquisition des modalités du traitement des informations et l’appropriation de la notion de respect de la propriété intellectuelle. La fiche de position publiée en annexe du texte liste ainsi un certain nombre de compétences pouvant être validées par les professeurs au cours de ce « défi info » :

- donner des indications simples sur le cheminement de l’information et ses transformations ;

- connaître l’existence des lois relatives aux utilisations d’informations nominatives […] ;

- au moyen d’un moteur de recherche, trouver l’adresse d’un site Internet et y accéder, en utilisant, si besoin est, les connecteurs ET et OU ;

- organiser son espace de travail […] en supprimant les informations inutiles.

1. Se mesurer aux mêmes critères : pour bien différencier cette seconde mesure de la première qui avait été réalisée au tout début de la séquence, on demande à l’élève de choisir un crayon de couleur différente. Les cases sont cochées en fonction de ce que l’élève estime à présent savoir ou savoir faire. Cet exercice métacognitif développe la conscience d’apprendre en même temps qu’il donne l’occasion de conceptualiser quelques capacités documentaires. On peut atténuer quelques appréhensions concernant la compréhension de certains critères en précisant que d’autres séquences d’apprentissage suivront celle-ci dans le cursus du collégien et que tout ne doit pas obligatoirement être maîtrisé tout de suite. 

2. Mesurer l’écart obtenu peut s’obtenir en attribuant un point à chaque avancée dans l’apprentissage (+1 par colonne) ou en en retirant un à chaque recul (-1). Passer de « je ne sais pas encore » à « je sais » donne par exemple « +2 ». Ces points sont inscrits dans la colonne « +/- » et totalisés en bas du tableau. Le résultat obtenu quantifie la plus-value réalisée pendant le temps de l’apprentissage. Il est à distinguer de la « note » attribuée au regard d’une norme attendue, et correspondant à l’évaluation sommative de la production. Un élève qui présente ordinairement des difficultés peut ainsi se rendre compte qu’il progresse beaucoup, alors qu’un autre habitué à des résultats satisfaisants peut s’apercevoir qu’il a peu avancé. Dans tous les cas, l’élève dispose ici d’un instrument qui mesure son apprentissage personnel. Les professeurs peuvent, s’ils le souhaitent, tenir compte de cette valeur pour infléchir la note finale.

3 Le bilan de l’apprentissage

Il s’agit ici de donner à l’élève la possibilité de dresser l’état de ses réussites et de ses échecs en lui suggérant d’une part, que ce qu’il a appris peut être mis aussitôt à profit et en lui permettant d’autre part, de parler de ses difficultés.

Les priorités de l’apprentissage définies par l’élève et pour lui-même lors de la première séquence sont rappelées à sa réflexion. A partir du tableau qui vient juste d’être renseigné, il lui est facile de faire le point et, peut-être, de percevoir, dans la durée considérée, la mise en oeuvre d’un projet personnel d’apprentissage. Le travail de verbalisation, qui lui est ensuite demandé, à partir  de soi en tant qu’apprenant, se propose ainsi de contribuer à construire chez l’élève la conception qu’apprendre peut être un projet à part entière. 
En conclusion

Au-delà des acquis informationnels, le « défi info » aura été relevé à la condition qu’il ait été saisi par l’élève comme un « défi d’apprentissage » personnel. Tout apprentissage est le produit d’un bouleversement intérieur, consécutif à la transformation de ses connaissances en savoir et au changement de la perception de soi en tant qu’apprenant. C’est en cela que l’apprentissage est défi, lorsqu’il appelle à surmonter les obstacles de l’évidence - ce que l’on croit savoir - et lorsqu’il appelle encore à se provoquer soi-même, et à se mettre en demeure de savoir vraiment ce qu’il en est - ce que l’on sait à présent savoir. Et il faut bien tout le regard attentif et bienveillant du professeur pour parvenir à vaincre cette « défiance » à l’égard de soi-même, et à la transformer en une confiance et une estime assez solide de soi pour que soient édifiées les compétences visées. Mais d’un autre côté, à qui, mieux que l’élève, l’intéressé lui-même, confier cet enjeu d’apprentissage ? C’est peut-être autour de semblables défis que peut se nouer la relation pédagogique.
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� Le latin ludus désigne l’école, avant d’être supplanté par schola emprunté au grec. Le maître d’école était appelé ludi magister.


� Pour une présentation de la démarche, cf. L’Ecole des lettres des collèges, 2002-2003, n°5, p.1-2, 16.


� Le mot est emprunté au latin aemulatio « rivalité ».


� Le mot grec methodos est composé de méta- au sens de « à la recherche de » et de hodos, la « route ».


� Brehon N.-J., Du troc à l’euro, Paris, Flammarion, 1998, Castor Poche





